
zuwerten. Das heiU,t Verbesserung der Zugangswege, Aufwer-
tung der natùrhchen und bauhchen Umgebung, Schaffung zen-
trumsnaher Parkmdghchkeiten, Wiederbevdlkerung der Stadt-
zentren und systembedingte Anpassung der Funktionen damit 
der Mensch der ErfûHung seinervielfàitigen Aufgaben innerhaib 
der Stadtmauern ungehindert nachgehen kann. in diesem Sinne 
soUte der in vieieriei Hinsicht noch bestehenden Pianlosigkeit 
endiich Einhait geboten werden. Auch soUte man davon ab-
sehen neue stàdtische Nebenzentren zu errichten, die schiuR-
endhch zur Veriagerung der Verteiiertàtigkeit und, damit, zur 
Verôdung der gestandenen Stadtzentren fûhren. Es zeigt sich 
vieimehr die Notwendigkeit, die innenstddte durch Erneuerun-
gen, Sanierungen, Wiederhersteflung der stôdtischen Struktur, 
durch zieigerechte Pianung des fheRenden und ruhenden Ver-
kehrs, sowie durch die Schaffung von FuRgàngerzonen zu er-
hatten und zu verbessern. 
Das Bestreben einersoichen Einzelhandeispohtikwàreeineaus-
gieichende Konvergenz zwischen traditionelien und neuen Be-
triebsformen des Handeis im stddtischen und peripheren 8e-
reich ais Foige pianungsrechthcher und betriebswirtschaft-
licher Zwènge. Mit dieser Zielsetzung kdnnte es gehngen, das 
Problem der Fiâchenexpansion mit der dringend gebotenen 
Regeneration der innenstàdte und der gewachsenen Zentren zu 
lôsen. Andererseits bestûnde die Môgiichkeit, unser Land ins-
gesamt mit seinen bereits bestehenden, peripheren Kàufer-
màrkten und den erhaitenen oder neuersteflten innerstèdti-
schen Einzeihandelsstrukturen ais internatiQnaies Einkaufszen-
trum in den Grenzgebieten oder sogar darùber hinaus fOr aile 
gewinnbringend anzubieten. Der trotz ailem noch festzustei-
iende AbfiuR iuxemburgischer Kaufkraft ins nahe Ausiand 
wûrde, ais Resuitat eines soichen Bestrebens, weitestgehend 
zugunsten des einheimischen Einzeihandeis abgedeckt. 
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Bulletin de la Chambre de Commerce du Grand-Duché de Luxembourg 

Tendenzwende im Handel und Stadtebau 
Oberaiiin Europa, und somit auch in Luxemburg, hat der Handei 
tiefgreifende Verànderungen durchgemacht, die einerseits 

• durch einen nicht zu isbersehenden Seiektionsprozet und an-
rIrerseits durch das Auftreten und die Verbreitung neuer Ver-
'r ehsformen und Verkaufsmethoden gekennzeichnet sind. Der- 

riige der das bisherige Geschehen verfoigt hat, weiR daS die 
trukturen der Wirtschaft einem stndigen Wandel unterliegen. 

Cliarakteristisch fOr die siebziger Jahre ist in den meisten Ln-
dern der Gemeinschaft die rasante Entwicklung der GroRver-
kaufsfichen mit Seibstbedienung, die mit reduzierten Handels-
spannen auf Hdchstumsâtzen Massenverbrauchsgùter verkau-
fen. So ist beispieisweise der Marktanteii der hauptsàchlich auf 
den Lebensmitteibereich ausgerichteten SB-Làden und Kàufer-
màrkte mit mehr ais 400 qm Verkaufsfiàche innerhalb eines 
Zeitraumes von 10 Jahren von 21 % im Jahre 1972 auf fast 

• 50% im Jahre 1982 gestiegen. Heute jedoch zeichnet sich, 
wahrscheinhch durch die Erreichung eines bestimmten Stti-
gungsgrades bei stagnierender Bevéikerung, sowie infoige einer 
restriktiven Auslegung des Niederiassungsrechts, eine Veriang-
samung der bisherigen Entwickiung ab; das vom STATEC ver-
ôffenthchte Zahienmateriai zeigt, daR seit dem Jahre 1979 der 
Marktanteii der Super- und Hypermrkte mit Ober 1000 qm 
Verkaufsfiàche nicht mehr wesentiich zugenommen hat und 
sogar sektorieii etwas rùckiâufig ist. 
Die Frage nach den Ursachen dieser Tendenz wurde oben be-
reits teiiweise heantwortet. Ein weiterer Grund fOr den rùckidu-
hqen Marktanteii der groRen Super- und Hypermrkte, der sich 
uch aus der einschrdnkenden Anwendung der bestehenden 

•iJesetzesbestimmungen ergibt, hegt weniger in einer rCjckwàr-
tigen Umsatzentwickiung, ais vieimehr in der Neuerdffnung 
mittlerer Supermdrkte bis maximal 600 qm Verkaufsflàche. 
Eine andere, nicht zu Obersehende Ursache hegt darin, daR sich 
die Kunden heutzutage wieder mehr fOr die Fachgeschèfte in-
teressieren und sich daher in verstârktem MaRe den traditio-
neiien Geschèftsviertein in den Stadtgebieten mit ihrem weit-
gefàcherten Branchenangebot zuwenden. Es scheint auRerdem, 
daR verschiedene Einzelhandeisunternehmen, angesichts des 
sich wandeinden Konsumentenverhaitens, jetzt stdrker auf das 
Angebot der Nàhe setzen, ais kostspiehge Einrichtungen an der 
Peripherie anzuiegen. 
Wenn aiso kOnftig den in den Stèdten integrierten Einkaufs- 
zentren grôReres interesse zukommen soit, erweist es sich ais 

• notwendig eine dementsprechende Pohtik zu diskutieren. Die 
Pohtik im Bereich des Einzeihandeis zieit auf die Schaffung eines 
ausgewogenen Verteiierapparates im interesse alter Einzei-
hèndier, wie auch der Konsumenten, ab. Unter Berùcksichtigung 
der diesbezûghch reievanten siediungsrdumhchen und stèdte-
bauhchen Aspekte des Handeis, giit es die bestehenden Stadt-
zentren durch einen RevitalisierungsprozeR zu erhaiten und auf- 
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Programme de formation de jeunes cadres de la C.E. au Japon 
Engagement du 6e groupe de boursiers 

La Commission des Communautés 
Européennes annonce le sixième pro-
gramme de formation de jeunes ca-
dres au Japon et elle a chargé Peat, 
Marwick, Mitchell Et Co, consultants 
internationaux en management, de 
procéder à la présélection des candi-
dats. 

Ce programme de formation unique 
en son genre, qui est entièrement 
financé par la C.E., a pour objet 
d'améliorer la connaissance et la 
compréhension du marché japonais 
par les sociétés de la C.E. orientées 
vers l'exportation, et de développer 
les relations commerciales de la C.E. 
avec le Japon. 

Les modalités du 6e programme (ETP 
VI) sont les suivantes: 

Dates:février 1986 —Août 1987 (18 
mois). 

12 premiers mois: cours intensif de 
japonais à temps plein, 

derniers mois: détachement à temps 
plein auprès d'une société japonaise. 

Un programme de conférences, de 
séminaires et de visites sera organisé 
dans le cadre du cours de formation 
afin de donner aux boursiers une ex-
périence directe de l'industrie et du 
commerce japonais. 

La formation que la C.E. est en mesure 
d'organiser dans des sociétés japo-
naises constitue une possibilité uni-
que et extrêmement précieuse de voir 
de l'intérieur comment travaillent les 
entreprises japonaises, d'étudier les 
techniques japonaises de manage-
ment et d'établir des contacts du-
rables. 

Près de 40 places seront offertes 
dans le cadre du 6e programme. Les 
boursiers recevront une indemnité 
mensuelle et les frais de voyage se-
ront payés par la Commission, de 
même que les cours de langue et les 
frais afférents au programme. Une in-
demnité d'installation sera versée à 
l'arrivée au Japon, ainsi qu'une in-
demnité de réinstallation à la fin du 
programme. 

Les candidats doivent appartenir à 
des sociétés de la C.E. orientées vers 

l'exportation, qui sont désireuses 
d'établir ou de développer leurs rela-
tions commerciales avec le Japon. 
Les conditions de base sont une for-
mation universitaire ou une formation 
professionnelle équivalente et deux 
ans d'expérience dans une entreprise, 
de préférence dans un contexte inter-
national. Une expérience dans le do-
maine du marketing ou du dévelop-
pement des entreprises s'est avérée 
être particulièrement utile pour profi-
ter pleinement des possibilités de 
formation, mais de nombreux jeunes 
cadres ayant une formation technique 
ou commerciale ont trouvé la forma-
tion de grande utilité pour les activités 
de leurs firmes au Japon. 

L'aptitude pour les langues étrangè-
res et la capacité de s'adapter facile-
ment à une culture différente consti-
tuent également des facteurs impor-
tants. 

Les demandes peuvent être adres-
sées à Peat, Marwick, Mitchell Et Co, 
IRef EPTVI, 23, rue Beaumont, 1219 
LUXEMBOURG. 

Votre succès 
dépend beaucoup 
de l'efficacité 
de votre 
partenaire bancaire. 
Nous sommes 
à votre service. 

CAISSE D'EPARGNE 
DE L'ETAT 
LuxEMB0uRG BANQUE 

DE L'ETAT 

n 
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«ÉDUCATION-CULTURE)) Organisations culturelles et éducatives 
invite à un séminaire intitulé 

Méthodologie d'analyse conceptuelle structurée 
qui se tiendra les 6, 7, 13, et 14juin 1985, chaque fois de 8.30 à 12.30 heures et de 14.00 à 17.30 heures 
à l'hôtel HOLIDAY INN, Luxembourg-Kirchberg. 

En trente heures de théorie et quinze heures de travaux dirigés, cette nouvelle formation est assurée par 
le professeur HARDY, titulaire de licences en informatique et en pédagogie, spécialiste de l'éducation 
permanente. De plus, il possède une solide expérience industrielle. 
Il vient de parachever ce cours par des recherches effectuées aux Etats-Unis d'Amérique et du Canada. 

Programme: - La faculté d'imaginer le « réel perçu)> 
- Le concept managerial 
- Les différentes méthodes pour la collecte d'information 
- Les représentations d'algorithmes 
- Les conclusions 

Un programme détaillé peut être obtenu, soit en écrivant à «ÉDUCATION-CULTURE)> 
B.P. 30 à 1410 WATERLOO, Belgique, soit entéléphonant au no 003223669602 (matin). 

Inscription: Un droit de participation de 16.000.- Frs est à verser au no 9-162/3514/300 auprès de la 
B.I.L. d'« Éducation-Culture». 

Y sont compris le syllabus, ainsi que le lunch (boissons non comprises) qui sera offert 
aux participants. 

Le droit spécial, réservé aux ressortissants de la Chambre de Commerce du Grand-
Duché de Luxembourg, mêmes conditions, s'élève à 15.000.- Frs 

Dernier délai d'inscription: le mardi, 28 mai 1985. 

Pour tout renseignement supplémentaire, veuillez téléphoner exclusivement au no 0032236 69 602 (matin). 

Assemblée Générale FEDIMA 1985 
L'assemblée générale annuelle de la 
Fédération des Constructeurs, Distri-
buteurs et Représentants de Matériel 
pour l'industrie et le Génie Civil du 
Grand-Duché de Luxembourg «FE-
DIMA» a eu lieu, vendredi, le 8 mars 
1985 à l'Hôtel Holiday mn, en pré-
sence des invités d'honneur: MM 
Henri AHLBORN, directeur de la 
Chambre de Commerce et Jean-Paul 
SCHMIT, directeur-adjoint. 

Devant l'assistance groupant les 
membres et sociétés associés le pré-
sident Louis FRISING, après des mots 
introductifs, présenta le rapport d'ac-
tivité de l'exercice 1984 insistant 
principalement sur les problèmes 
auxquels est confronté le secteur in-
dustrie et du bâtiment. 

Mr. Hertri AHLBORN, directeur de la 
Chambre de Commerce a de son côté 
souligné la solidarité de son organi-
sation avec FEDIMA, membre de la 
Chambre de Commerce depuis sa 
création en 1978. 

L'année 1985 s'annonce meilleure 
sur le plan économique, mais compte 
tenu du degré d'ouverture de notre 
économie vers l'extérieur, une vraie 
relance luxembourgeoise ne sera 
guère possible par le biais de nos ex-
portations et la demande extérieure. 

Monsieur Arny LASAR, membre du 
Conseil d'Administration donna un 
exposé détaillé sur le projet en éla-
boration du nouveau cahier général 
des charges applicables aux marchés 
publics de travaux et de fournitures 
pour le compte de l'Etat et des com-
munes. 

Le trésorier présenta un rapport fi-
nancier équilibré ainsi qu'un aperçu 
sur le budget pour l'exercice 1985. 

A l'occasion des élections statutaires 
les membres sortants MM H.S. Ney et 
Fernand Weiland ont été réélus. 

MM Léon Kremer et M. Marbehant 
gardent leur fonction de réviseur de 
caisse. 

FEDIMA groupe actuellement 17 so-
ciétés comme membres-associés. 

Le Conseil d'Administration pour l'ex- 
ercice 1985 se compose comme suit: 

MM Louis Frising, président; Fernand 
Weiler, vice-président; H.S. Ney, se-
crétaire-général/trésorier; Jean-
Claude Hoffmann et Arny Lasar, 
membres. 

La Chambre de Commerce est 
à votre service: 

- Consultations juridiques gratuites 
- Renseignements commerciaux 
- Informations sur le commerce extérieur 
- Documentation économique 
- Formation professionnelle 
- Assistance technique aux petites et 

moyennes entreprises. 

Quels que soient vos problèmes, adres-
sez-vous à la Chambre de Commerce, qui 
tient ses services spécialisés à la disposi-
tion de ses ressortissants. 



DOSSIER 
	De Letzeburger Merkur 4/85 

Der individuelle Arbeitsvertrag 
Wegen den huflgen telefonischen Anfragen bel der Handelskammer bezûg/ich der KIrung 
von arbeitsrecht/ichen Problemen zwischen Arbeitgeber und Arbeitnehmer, erschien es uns 
angebracht den Abonnenten des Letzeburger Merkur und Mitg/iedern der Hande/skammer 
einen Uberblick uber die Arbeitsgesetzgebung im Grof3herzogtum Luxemburg zu vermittein. 
In An/ehnung an die dementsprechende Pub fikation des In formations- und Pressedienstes 
beim Staatsministerium versucht die Hande/skammer im nachstehenden Artikel die 
wesentlichsten Aspekte des individuellen Arbeitsvertrages kurz darzustellen. Diesbezûg/ich 
sei darauf verwiesen, da/3 in al/en Rechtsfragen allein die im Amtsblatt veroffent/ichten 
Gesetzestexte in franzdsischer Sprache gelten. 

Definition und AbschIu 
des Arbeitskontraktes 
Der Diensteinsteilungskontrakt - das iuxemburgische 
Arbeitsrecht benutzt nicht den Ausdruck Arbeitskontrakt 
- ist ein auf gegenseitigerZustimmung fuRenderVertrag. 
Das Einverstndnis der kontraktierenden Parteien darf 
nicht durch Zwang, Betrug oder Irrtum erfolgt sein. 

Das Einverstàndnis der Parteien kann stiiischweigend 
erfolgen. 

So betrachtet das Gesetz die stilischweigeride Verlànge-
rung eines Diensteinstellungskontraktes nach dem Verfali 
des kontraktlich festgesetzten Termins ais einen neuen 
Vertrag auf unbestimmte Zeit. 

Damit der Vertrag seine Gitigkeit hat, mui jede der Par-
teien rechtsfahig sein. 1m Prinzip besteht die veriangte 
Fhigkeit darin, eigene Angeiegenheiten zu verwaiten. 

Die Rechtsfàhigkeit des fOr mùndig erklàrten Minderjh-
rigen giit ais voflstàndig. 

Der nicht f r mùndig erkiarte Minderjàhrige sowie der 
Entmùndigte mssen durch den Inhaber der elteriichen 
Gewait oder den Vormund vertreten sein. 

Jeder Ehegatte hat das Recht, einen Beruf ohne das Ein 
verstndnis des Ehepartners auszuûben. 

ist der Partner jedoch der Meinung, daR diese AktivitOt 
seinen moralischen oder materieilen Interessen oder je-
nen der minderjàhrigen Kinder ernstlich schadet, hat er 
ein Rekursrecht vor dem Bezirksgericht. Dies gilt jedoch 
nicht fOr die Ausùbung ôffentlicher Funktionen und Man-
date. 

Wird der Beruf am Rekurstag noch nicht ausgeùbt, kann 
der Partner mit der Berufsausûbung noch nicht beginnen, 
bis das Tribunal entschieden hat, auRer der Pràsident 
erledigt die Angeiegenheit im BeschiuRverfahren (Ehe-
gerichtsverfahren). 

Jeder Ehepartner erhàlt sein Einkommen und seinen Lohn 
und kann frei darùber verfugen, nachdem er seine Ehe-
lasten begiichen hat. 

Vertragsausfiihrung 
Der Diensteinsteliungskontrakt muf einen rechtmàRigen 
Zweck und Grund haben. 
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Die AusfLihrung des Arbeitskontraktes ist an die auf 
die Parteien entfailenden Verpfiichtungen gebunden. 
Diese Verpfiichtungen sind gegenseitig. 

Der Ursprung der Verpfiichtungen der Parteien und be-
sonders jener des Arbeitgebers Iiegt nicht nur im Kon-
traktsondernauch ineinergesetzlichen Regiementierung 
oder in den Kiausein der Koiiektivvertrge, die den Ar-
beitskontrakt Oberiagern. Eine bestimmte Anzahi von 
Verpfiichtungen, die sich auf das Stammpersonal des 
Unternehmens beziehen, sind in einem internen Regle-
ment festgehaiten. 

Vertragsauflôsung 
Die Aufiôsungsmodaiitten des Diensteinsteilungskon-
traktes àndern, je nachdem ob der Kontrakt fOr eine un-
bestimmte oder eine bestimmte Dauer abgeschlossen 
w u rd e. 

Der ohne Dauerbestimmung abgeschlossene Dienstein-
steiiungskontrakt kann jederzeit durch den Wilien einer 
der kontraktierenden Parteien aufhôren. 

Die OrdnungsmàRigkeit des einseitigen Bruchs des Kon-
traktes auf unbestimmte Zeit durch den Arbeitgeber oder 
den Arbeitnehmer ist der Beachtung der Uriaubsregeiung 
und der gesetziichen Vorankûndigungsfrist unterworfen. 

Das Privatbeamtenstatut unterwirft die Gùitigkeit des 
vom Arbeitgeber oder vom Beamten ausgehenden 
Bruchs der Beuriaubungsmitteilung durch eingeschrie-
benen Brief. 

Die Gesetzgebung betreffend den Einsteilungskontrakt 
der Arbeiter sieht in der Beuriaubungsform eine Unter-
scheidung vor, je nachdem ob die Initiative zum Kontrakt-
bruch vom Arbeitgeber oder vom Arbeiter ausgeht. 

Der Arbeiter kann durch mûndiiche oder schrifthche 
Vorankùndigung den Kontrakt aufiôsen. Der Arbeitgeber 
hingegen ist gezwungen, dem Arbeiter die Beuriaubung 
durch eingeschriebenen Brief bei der Post mitzuteilen. 

Die Beurlaubung beziehungsweise Kndigung, eine ein-
seitige und vom Wilien des beuriaubten Adressaten unab-
hàngige Handlung, wird erst dann verwirkiicht und tritt 
in dem Augenbiick in Kraft, wo der Arbeitgeber definitiv 
und unwiderrufiich seinen Wilien zum Bruch kundgetan 
hat. Gemàf Rechtsprechung ist diese Wiilensbekun-
dung definitiv und unwiderrufiich durch das Abgeben des 
Kùndigungsschreibens bei der Post gegeben. 
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Der Arbeitgeber muR auRerdem das Arbeitsamt schrift-
lich benachrichtigen, wobei er das Einsteliungsdatum der 
Arbeitsbeziehungen angeben muR. Fùr den Fali wo die 
Rechtsinitiative des Kontraktbruches beanstandet wird, 
behâlt die Rechtsprechung zurCick, daR der Auflôsungs-
beweis von der Partei erbracht werden muR, die sich da-
rauf beruft. 
Die Formalitàt der Kùndigungsmitteilung durch einge-
schriebenen Brief hat iediglich zum Ziel Beweisschwie-
rigkeiten, die bei Beanstandung der Auflôsung auftreten 
kônnten, zu vermeiden. Sie stelit diesbezùglich keine 
wesentiiche Formaiitàt dar und schiieRt dementspre-
chend andere Beweismittel nicht aus. 
Die Worte, die ein Arbeitnehrner im GesprCich mit dem 
Arbeitgeber in erregtem Zustand geCiuRert hat und die der 
Arbeitgeber im Sinn einer Kûndigung ausgelegt haben 
kônnte, mCissen in dem jeweiligen Zusammenhang ge-
sehen werden. Damit die von einem Arbeitnehmer be- 

.

nutzten Ausdrùcke ais eine freiwillige Kùndigung be-
zeichnet werden, muR es sich um einen ûberlegten und 
kiar ausgedrùckten Willensakt handein. 
Die Abmeldung aus den Soziaiversicherungsorganen 
steiit fûr sich allein keinen ausreichenden Beweis dafCir 
dar, daR die Initiative zum Bruch des Arbeitsvertrages 
vom Arbeitgeber ausging. 

Vorankiindigungsfristen und 
Entlassungsentschâdigungen 
Um einen Arbeitskontrakt auf unbestimmte Dauer aufzu-
kiindigen, zwingt das Gesetz die Parteien, eine bestimmte 
Frist, genannt Vorankûndigungsfrist, einzuhalten. 

Man muR hinsichtlich der Vorankùndigung zwischen dem 
Arbeiter- und dem Angesteiltenregime unterscheiden. 

Bei diesen beiden Regimes seibst muR man, was die 
Fristen anbeiangt, unterscheiden, ob die initiative zum 
Bruch vom Arbeitgeber oder vom Arbeitnehmer ausgeht. 

a) Arbeiter • Der unbegrenzte Vertrag kann im Arbeiterregime vom 
Arbeitgeber nur mit folgenden Kndigungsfristen gelôst 
werden: 

4 Wochen bei weniger ais 5 Dienstjahren, 
8 Wochen bei 5-10 Dienstjahren, 

12 Wochen bei mehr ais 10 Dienstjahren. 

Die Aufkûndigung durch den Arbeitnehmer betragt in die-
sen drei Failen jeweils 2 Wochen. 

Treten die obengenannten Faiie ein, hat der Arbeiter 
auRerdem Anrecht auf eine Entiassungsentschàdigung 
von: 
1 Monatsiohn bei 5 bis 10 Dienstjahren, 
2 Monate Lohn bei 10 bis 15 Dienstjahren, 
3 Monate Lohn bei mehr ais 15 Dienstjahren. 

in Abweichung von diesen Bestimmungen kann der Un-
ternehmer in den Betrieben, die weniger ais 20 Arbeiter 
beschaftigen, entweder die oben erwàhnten Abgangsent-
schàdigungen wahien oder fûr langere Ktindigungsfristen 
optieren. in ietzterem Fall werden diese Kndigungs-
fristen wie foigt veriangert: 
12 Wochen fûr eine Arbeitsdauer zwischen 5 
und 10 Jahren, 

20 Wochen fûr eine Arbeitsdauer zwischen 10 
und 15 Jahren, 
24 Wochen f r eine Arbeitsdauervon mehr ais 15 Jahren. 
Diese Môglichkeit besteht nicht im Angesteiitenregime. 
1m Falle koilektiver Entiassung - gieichzeitige Entiassung 
von 10 Arbeitern innerhaib von 30 Tagen - ist die Voran- 
kndigungsfrist auf 6 Wochen festgesetzt. Der Arbeits- 
minister ist jedoch befugt, diese Frist entweder auf 8 
Wochen zu erhôhen oder die gesetzliche Vorankûn- 
digungsfrist zu reduzieren. 

b) Angestelite 
1m Angesteiltenregime kann der unbegrenzte Vertrag 
vom Arbeitgeber per Einschreibebrief nur mit folgenden 
Fristen gekùndigt werden: 
2 Monate, fails das Arbeitsverhaltnis weniger ais 5 Jahre 
betrâgt; 
4 Monate, faiis das Arbeitsverhaitnis zwischen 5 und 10 
Jahre betràgt; 
6 Monate bei einem ArbeitsverhàItnis von mehr ais 10 
Jahren. 
Die Aufkùndigung durch den Arbeitnehmer betràgt in 
diesen drei Failen je 1, 2 und 3 Monate (aiso die Halfte). 

Aufhebung des Auflôsungsrechtes 
Die Aufkùndigungsfristeri laufen in ailen Fàiien (Kùndi-
gung durch Arbeitgeber oder Angesteflte) nur zum fûrif-
zehnten oder ietzten Kaiendertag eines Monats an. 
Treten die obengenannten Fâiie ein, hat der Angestelite 
auRerdem Anrecht auf eine EntIassungsentschadigung 
von: 

1 Monatsiohn nach 5 Dienstjahren, 
2 Monatsiôhne nach 10 Dienstjahren, 
3 MonatsIôhne nach 15 Dienstjahren, 
6 Monatsiôhne nach 20 Dienstjahren, 
9 Monatsiôhne nach 25 Dienstjahren, 

12 Monatsiôhne nach 30 Dienstjahren. 

Sowohi im Arbeits- wie im Angesteiltenregime kann der 
Arbeitnehmer innerhalb 15 Tagen nach Erhait des Kûndi-
gungsschreibens die Grûnde f r die Entiassung nach-
fragen. Der Arbeitgeber ist verpfiichtet innerhaib 8 Tagen 
nach dieser Anfrage, schriftlich die Kùndigungsmotive 
mitzuteiien. Die Arbeitsgerichte beurteiien die Triftigkeit 
dieser Grùnde und gegebenenfauis erteiien sie dem Ge-
kûndigten Schadenersatz zu. 
1m Arbeitsverhaitnis kann der Arbeitskontrakt vom Ar-
beitgeber wâhrend der Krankheit oder des BerufsunfaIis 
des Arbeiters nicht geIôst werden, und dies whrend 
einer maximaien Dauer von 26 Wochen. 

im AngesteIitenverhltnis hebt das Gesetz das Aufiô-
sungsrecht des Arbeitgebers auf wahrend der durch 
Krankheit oder Unfali bedingten Abwesenheit des Arbeit-
nehmers, und dies whrend des angebrochenen Monats 
und wàhrend der drei nachfolgenden Monate. 
Es ist verboten, eine Frau wàhrend des Mutterschafts-
urlaubes zu entiassen oder zu einem Datum, wo die 
Vorankùndigungsfrist whrend des MutterschaftsurIau-
bes ausiaufen wrde. 
Das Gesetz verbietet, den Bruch der Arbeitsbeziehung 
der schwangeren Frau wie auch der niedergekommenen 
Frau wahrend 12 Wochen nach der Entbindung bekannt-
zugeben. 

5 
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Die Frau kann ihren Zustand bezeugen, iridem sie inner-
haib von 8 Tagen nach der Entiassungsbekanntgebung 
durch eingeschriebenen Brief ein àrztliches Attest vor-
weist. in diesem Fali sieht das Gesetz den Bruch ais 
nichtig und nicht stattgefunden an. 

Vertragsauflôsung wegen 
schwerer Verfehiung 
Das Gesetz gestattet die sofortige Vertragsauflôsung, 
ohne den Rechtsweg zu beschreiten und ohne die Voran-
kCindigungsfristen einzuhaiten, aus schwerwiegenden 
Motiven, die auf die Handiung oder den Fehier des Arbeit-
gebers oder des Arbeitnehmers zurCjckzufiihren sind. 
Die Mitteiiung der sofortigen Vertragsauflôsung aus 
schwerwiegenden Motiven hat durch eingeschriebenen 
Brief innerhalb von drei Tagen zu erfolgen. Der Brief muf. 
das oder die angefûhrten Motive enthaiten. 1m Arbeiter-
regime mui der Arbeitgeber die Motive der fristiosen 
Kijndigung dem Arbeiter bzw. der Personaidelegation 
mitteilen. 
Da es keine diesbezCiglich gesetzliche Definition gibt, be-
finden die Arbeitsgerichte Liber die Schwere der Hand-
lungen oder der Fehier, die den sofortigen Bruch des 
Arbeitsverhàltnisses motivieren. 
Das Gesetz vom 24. Juni 1970 enthàit jedoch eine Ver-
fûgung ùber die Fehierbewertung des Arbeitnehmers. So 
empfiehit es den Richtern, bei der Bewertung der aus der 
Berufsfùhrung des Arbeitnehmers resultierenden Fehier 
nicht nur dem Bildungsgrad, der beruflichen Vergangen-
heit, der soziaien Lage und ailen, die Verantwortlichkeit 
des Arbeitnehmers beeinflussenden Elementen, sondern 
auch den Foigen einer Entiassung Rechnung zu tragen. 
Gemaf. der bestehenden Rechtsprechung kann der Ar-
beitgeber die fristiose Entiassung in Beziehung auf die 
Berufsverfehiung des Arbeiters nur dann rechtfertigen, 
wenn erwiesen ist, dais ietzterer in der Ausûbung semer 
Verpfiichtungen einen schweren Fehier begangen hat, der 
einer argiistigen Tauschung gleichkommt. 
Der Abbruch des ArbeitsverhItnisses wegen schwer-
wiegender Verfehiung gibt AniaR zu Schadenersatz-An-
sprichen zugunsten der anderen Partei. 

Das Gesetz verwehrt hingegen dem fûr den Abbruch 
verantwortiichen Arbeitnehmer den GenuR der Entschà-
digung sowie der Entiassungsentschdigung bel soforti-
gem Abbruch durch den Arbeiter. 
1m Faile rechtswidrigen Abbruchs gewhrt das Gesetz 
dem in unregeImiger Weise entiassenen Arbeitnehmer 
eine Entschàdigung, die dem Lohn gieichkommt, der der 
nicht eingehaitenen Kiindigungsfrist entspricht. 
Das Gesetz prâzisiert, daR die Abwesenheit seitens des 
Arbeitnehmers, wegen eines Berufsstreiks, der unter 
rechtmàRigen Bedingungen stattfand, d.h. nach interven-
tion des nationaien Schlichtungsamtes, kein schwerwie-
gendes Motiv darsteiit, das dem Arbeitgeber das Recht 
gibt, den Arbeitnehmer zu entiassen. Die Teiinahme an 
einem rechtmà6igen Streik kann aiso nicht ais Fehier 
angesehen werden. 
Das sofortige Auflôsungsrecht des Arbeitsverhàitnisses 
beeintràchtigt nicht das Recht der Parteien, die vorzeitige 
gerichtiiche Vertragsauflôsung mit Schadenersatz nach 
gemeinem Recht anzufragen. 
Das Gesetz verieiht sowohi dem Angesteilten ais auch 
dem Arbeiter die Môgiichkeit, whrend der Vorankùndi-
gungsfrist den erforderlichen Uriaub zu beantragen, um 
eine neue Beschàftigung zu suchen, und dies bei voiler 
Lohnentschdigung. Dieser Uriaub betrâgt maximal acht 
Stunden fur den Arbeiter und maximai sechs Arbeitstage 
fijr den Angesteilten. 
1m Arbeiterregime kann der Arbeiter sein Uriaubsrecht 
mit Beibehaitung des Verdienstes nur im Aufiôsungsfaii 
durch den Arbeitgeber geitend machen unter der Bedin-
gung, sich ais Steilensuchender bei der Arbeitsmarkt-
verwaltung eintragen zu lassen. 
Fails der Arbeitnehmer die K(indigungsgrùnde f r miIi-
brauchlich ansieht, eriaubt ihm das Gesetz, an den Ar-
beitgeber Schadenersatzansprùche zu stellen, die mit der 
gesetziichen Abgangsentschàdigung nicht gleichiaufend 
sind. Es stelit sich dementsprechend die Frage, was der 
Gesetzgeber unter miRbràuchlichem Abbruch versteht. 
Falis ein Arbeitgeber einen Lohnempfànger aus eineml 
schwerwiegenden Grund fristios entiassen hat, ohne je-
doch in der Lage zu sein, den angegebenen Grund zu 
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beweisen, so wird die Beurlaubung ais grundios oder zu-
mindest ohne gLiltigen Grund angesehen. Sie ist folglich 
miRbràuchlich, stelit eine anormale wirtschaftliche und 
soziale Handiung dar und gibt dem Richter Aniaf zur 
Gewàhrung von Schadenersatz. 

Tod einer Partei 
und Geschâftsauflôsung 
Der Tod des Arbeitnehmers stelit einen gesetzmaRigen 
Grund fûr einen sofortigen Abbruch des Arbeitsverhàlt-
fisses dar. 
Der Tod des Arbeitgebers hingegen setzt dem Kontrakt 
nicht notwendigerweise ein Ende. Es ist erst das effektive 
Aufhôren der Geschafte infolge des Abiebens des Arbeit-
gebers, das den sofortigen Abbruch ohne Vorankindi-
gung des Arbeitsverhàitnisses nach sich zieht. 
Vorbehaltlich einer WeiterfLhrung des Kontraktes zwi-
schen dem Arbeiter und dem Nachfolger des Arbeitge-
bers, hat der Arbeitnehmer ein Anrecht auf die ganze 
Entlohnung des Monats, in dem der Tod aufgetreten ist, 
sowie auf die des nachfoigenden Monats. 

Er erhâlt des weiteren die HàIfte der der Vorankûndi-
gungsfrist gleichkommenden Monatsentschàdigungen. 

Das Gesetz sieht die sofortige Auflôsung ohne VorankCin-
digung des Diensteinstellungskontraktes vor im Fall einer 
GeschftseinsteIlung, infolge physischer Unfàhigkeit 
oder Konkurserklûrung des Arbeitgebers. 

Es prûzisiert, daR das Aufhôren des Unternehmens, das 
anders motiviert wâre, den Arbeitgeber, auRer im Falie 
hôherer Gewait, nicht vom Einhalten der gesetziichen 
Vorankûndigungsfristen befreit. 

Auler WeiterfCihrung des Kontraktes zwischen dem Ar-
beitnehmer und dem Nachfolger des Arbeitgebers, hat 
der Arbeitnehmer ein Anrecht auf die ganze Entiohnung 
des Monats, in dem das Ereignis vorgekommen ist, sowie 
auf die des nachfolgenden Monats. 

Wie bereits im Falie des Todes des Arbeitgebers erhit 
er auch hier des weiteren die Hâlfte der der Kindigungs-
frist gleichkommenden Monatsentschûdigungen. 
in keinem Fali kann jedoch das Maximum der so erhalte-
nen Entschàdigung die durch die gesetziichen VorankCin-
digungsfristen entfailenden Monatsgelder ibersteigen. 

Sonstige 
Vertragsauflôsungsgrùnde 
und -bestimmungen 
Die Parteien kônnen gemeinsam beschiieRen, zu jeder 
Zeit den Kontrakt auf unbestimmte Zeit aufzuiôsen. 
1m Arbeiterregime prâzisiert das Gesetz, daIs der Kontrakt 
von Rechtswegen durch die Aitersgrenze von 65 Jahren 
zu bestehen authôrt oder durch eine invaliditàt, die An-
recht gibt auf die Gewàhrung einer gesetzuichen Pension. 
Es fiigt jedoch hinzu, daG die vorzeitige Alterspension fhr 
die Anwendung dieser Regel nicht ais eine Pension anzu-
sehen ist. 
Der Zeitvertrag luft mit der Terminerreichung ab, ohne 
dal es einer Beurlaubung bedarf. Das Gesetz sieht die 
stillschweigende WeiterfCihrung der Dienstleistungen 

nach der Terminerreichung ais einen neuen Kontrakt auf 
unbestimmte Zeit an. 
1m Arbeiterregime prâzisiert das Gesetz, daR der Zeit-
vertrag wàhrend der Krankheit oder des Berufsunfails des 
Arbeiters nicht aufgelôst werden kann, und dies whrend 
maximal 26 Wochen. 
Die Partei, die den Kontrakt vor Ablauf des Termins auf -
lôst, muR der anderen Partei eine der Vorankûndigungs-
frist gleichkommende Entschàdigung zahlen. 

Ausstellen einer 
Arbeitsbescheinigung 
Das Gesetz verpflichtet, wie bereits oben erwâhnt, den 
Arbeitgeber, dem Arbeitnehmer eine schriftliche Be-
scheinigung auszusteilen, in der Natur, Charakter und 
Dauer der vom Arbeitnehmer geleisteten Dienste fest-
gehalten sind. 
Es verbietet, fCir den Arbeitnehmer ungijnstige Bemer-
kungen einzufhgen. Die Aushàndigung muR sofort nach 
dem Bruch des Kontrakts auf unbestimmte Zeit ge-
schehen und drei Monate vor dem Termin des Zeitver-
trags. Die Nicht-Beachtung dieser Verpflichtung kann 
AnlaR geben fûr die Gewûhrung von Schadenersatz zu-
gunsten des Arbeitnehmers. 
1m Angestelitenregime ist die Nicht-Wettbewerbsklausel, 
durch die sich der Angestellte verpflichtet, seine Ge-
schûftsaktivitût in der Zeit nach semer Kontraktbeendi-
gung einzuschrànken, in folgenden Failen verboten: 
- wenn der Angesteulte bei AbkommensabschiuR mm- 

derjàhrig ist; 
- wenn das Gehalt des Angestellten 150.000 Franken im 

Jahr (index 100) bei Abbruch des Arbeitsverhaltnisses 
nicht übersteigt (418.030.- Fr. ab 01.09.1984). 

Ûberschreitet das Gehalt 150.000 Franken im Jahr, ist 
eine Nicht-Wettbewerbsklausel nur in dem MaRe gûltig 
und zulàssig, wo: 
- die Aktivitàtsbegrenzung des Angesteliten den Ge-

schftszweig des Arbeitgebers betrifft; 
- die Begrenzung eine Periode von einem Jahr nicht tiber-

schreitet; 
- die Begrenzung die Suche nach Existenzmitteln fOr 

den Angesteilten nicht zu sehr erschwert. 

Die Kiausel kann nicht spielen, wenn der Vertragsbruch 
nicht nach den Gesetzesbestimmungen erfolgt ist. 

1m Arbeitnehmerregime fùhrt das Gesetz eine Wiederein-
steliungsprioritt ein zugunsten des Arbeitnehmers, der 
aus Grûnden, die auf den Notwendigkeiten des Betriebs-
ablaufs basierten, entlassen wurde. Diese Prioritàt spielt, 
falis im Jahre nach Abbruch des Arbeitsverhàitnisses 
neue Effektive eingestellt werden. Das Gesetz vom 26. 
Februar 1976 sieht dementsprechend vor, daR im Faile 
der Arbeitswiederaufnahme nach einer Periode der Um-
stellung oder zeitweiligen Arbeitslosigkeit, das beur-
laubte Personal prioritûr wiedereinzustellen ist. 

Der Probevertrag 
GemaR Rechtsprechung (Gerichtshof 28.04.1982), ist 
der Probevertrag ein Arbeitskontrakt mit auflôsender Be-
dingung im Eau, wo der Versuch ais nicht zufriedenstel-
lend angesehenwird. DerProbevertragschafftfûrdie Par- 
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teien die Verpflichtung, sich einem Versuch zu unter-
ziehen. 
Der Probevertrag kann zu jedem Zeitpunkt aufgelôst wer-
den, ohne da der Urheber der Auflôsung Griinde anzu-
geben braucht. 
Dem ist jedoch nicht so, wenn die Parteien eine Mindest-
probezeit abgemacht haben. in diesem Fait ist jede der 
beiden Parteien gehaiten, sich dem Versuch whrend der 
abgemachten Zeit zu unterwerfen, und in dieserAnnahme 
ist der Probevertrag auf bestimmte Zeit abgeschiossen. 

Formbedingungen und 
maximale Versuchsperiode 
Der Probevertrag muF. schriftlich aogeschiossen werden. 
1m Arbeiterregime spielt diese Formbedingung nicht, 
wenn der Arbeitnehmer durch einen Koiiektivvertrag ge-
schùtzt ist. In Ermangelung eines schriftlichen Kontrakts, 
der pràzisiert, daf die Einsteilung nur probeweise ge-
schehen ist, nimmt das Gesetz an, daf, der Kontrakt defi-
nitiv f r eine unbestimmte Dauer abgeschlossen wurde. 
Es tORt den gegenteiligen Beweis nicht zu. 
GemOR Rechtsprechung (Gerichtshof 09.01 .1 980) be-
steht die Versuchsklausel nicht, wenn kein Schriftstùck 
vorhanden ist, wobei diese radikale Nichtigkeit jedoch nur 
die Vereinbarung betrifft, die allein eine bestimmte Form 
bekleiden muRte. Sie IORt den Kontrakt selbst weiterbe-
stehen, dessen formfreier Charakter gewahrt wurde. 
Das Schriftstùck ist vom Gesetzgeber ais wesentiiche 
Bedingung der Versuchskiausei auferiegt, wobei kein an-
derer Beweis zuiàssig ist (Gerichtshof 05.07.1 977). 
Das Gesetz begrenzt die maximale Dauer der Versuchs-
periode. 1m Arbeiterregime muR die Versuchsdauer in 
Wochen ausgedrûckt sein; sie kann sechs Wochen nicht 
berschreiten. 

1m Angesteiltenregime hàngt die maximale Dauer vom 
Bildungsniveau des Angesteliten ab: 
- 2 Monate f r den Angesteilten, der Inhaber eines Ab-

schiuRzeugnisses des Sekundarunterrichts ist, oder 
eines Abgangsdiploms des Technikums oder einer 
gleichwertigen ausiàndischen Schule; 

- 2 Monate fUr den Angesteliten, der den vom Arbeit-
geber organisierten Wettbewerb mit Erfolg bestanden 
hat; 

- 4 Monate fOr den groRjàhrigen Angesteilten, der diese 
Ausbildungsbedingungen nicht erfulit. 

Die Rechtsprechung (Gerichtshof 14.5.1975) przisiert, 
daR, wenn die Vertragsparteien eine Versuchsperiode 
abgemacht haben, die über der im Gesetz vorgesehenen 
iiegt, die Kiausel fOr die Oberschreitende Dauer nichtig ist. 

Die Probeeinstellung kann nicht erneuert werden 

Aufkiindigung des Probevertrags 
Es entspricht dem Wesen selbst des Probevertrags, daR 
die Parteien ihn zu jedem Zeitpunkt aufkûndigen kônnen. 

1m Arbeiterregime zàhit die Kûndigungsfrist soviele Tage 
wie der Probevertrag Wochen hat. 

1m Angesteiltenregime setzt das Gesetz keine Kndi-
gungsfrist fest. le 
Die Rechtsprechung (Schiedsgericht Lux. 01.12.1961) 
hat entschieden, daR der Arbeitgeber keine auRerberuf-
lichen, den Ergebnissen des Versuchs fremden GrOnde 
anzufùhren braucht, um die Auflôsung des Probevertrags 
zu rechtfertigen. 

Die Partei, die wûnscht, daR sich der Probevertrag nach 
Ablauf der Versuchsperiode nicht in einen definitiven 
Kontrakt verwandelt, kann sich der Umwandlung durch 
die Mitteilung einer Kùndigung widersetzen: 

- im Arbeiterregime: soviele Tage wie der Probevertrag 
Wochen zOhit, also maximal 6 Tage. 

- im Angestelitenregime: 15 Tage vor Ablauf der verein-
barten Probezeit. 

Wenn bei Ablauf der vereinbarten Periode keine der 
Parteien den Probevertrag aufgelôst hat, giit er vom Tag 
des provisorischen Diensteintritts an ais definitiv. Hervor-
zuheben gilt es in diesem Zusammenhang, daR die Ver-
suchsperiode wàhrend der ganzen Zeitdauer aufgehoben 
ist, wo, infoige des Kranheitsurlaubes des LohnempfOn-
gers, eine Beurteilung der Eigenschaften des Lohn-
empfàngers (wesentlicher Zweck der ProbeeinstelIung) 
nicht môglich ist. 

Sie investieren in Ihrem Unternehmen 
- Wir helfen lhnen bei der Aufsteilung ihres Finanzierungsplanes. 

- Wir beraten Sie über die staatlichen lnvestitionshilfen. 

- Unter gewissen Voraussetzungen übernehmen wir eine Brgschaft und erleichtern 
somit die Aufnahme eines Darlehens bei einem Finanzinstitut. 

Mutualité de Cautionnement et d'Aide aux Commerçants s.c. 
Boîte postale 1503 - LUXEMBOURG - Tél.: 43 58 53 
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Avant-projet de règlement grand-ducal fixant les modalités 
et la procédure de l'examen de fin d'apprentissage 

AVIS DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 

Par lettre du 19 décembre 1984, 
Monsieur le Ministre de l'Education 
Nationale et de la Jeunesse a bien 
voulu saisir la Chambre de Commerce 
pour avis de l'avant-projet de règle-
ment grand-ducal sous rubrique à 
prendre en exécution des dispositions 
de la loi modifiée du 21 mai 1979 
portant 1. organisation de la forma-
tion professionnelle et de l'enseigne-
ment secondaire technique, 2. orga-
nisation de la formation profession-
nelle continue. 

En premier lieu la Chambre de Com-
merce voudrait relever qu'elle re-
grette profondément que les auteurs 
du texte aient voulu fondre dans une 
réglementation uniforme les moda-
lités et la procédure de l'examen de 
fin d'apprentissage de toutes les divi-
sions de l'apprentissage alors qu'ac-
tuellement ces modalités sont parti-
culières à chaque secteur d'activité, 
voire même dans certains cas aux dif-
férentes professions à l'intérieur d'un 
secteur. En effet, cette refonte provo-
quera des problèmes par les change-
ments inutiles qu'elle apporte à une 
procédure jusqu'ici bien rodée. 

Une deuxième remarque est de mise 
sur la composition envisagée des 
commissions d'examen. 

Alors que depuis des années, la com- 

.

position, l'organisation et le déroule-
ment des épreuves d'examen n'ont 
pas suscité de difficultés majeures, 
ce dont témoigne le bon fonctionne-
ment et des commissions et des 
épreuves, les auteurs prévoient 
d'élargir les commissions par l'ad-
jonction d'un membre supplémen-
taire représentant l'enseignement. 

D'ailleurs, beaucoup de commissions 
ont pris l'habitude de faire appel à 
des experts de l'enseignement tant 
théorique que pratique, afin de rem-
plir une mission bien précise et indis-
pensable à l'organisation et au bon 
déroulement des épreuves. A ce titre, 
la Chambre de Commerce peut citer 
l'élaboration de questionnaires suries 
matières de la théorie professionnelle 
enseignée aux cours théoriques con-
comitants, la correction des épreuves 
théoriques, l'intendance en matière 
de mise à disposition de matériel, 
de locaux ou d'installations publics ou 
privés. 

Mis à part quelques rares exceptions, 
les experts étaient jusqu'à présent 
parfaitement intégrés dans les char-
ges et attributions des commissions. 

Si cette pratique est d'application de-
puis plusieurs années, la prise en 
compte se limite aux seuls résultats 
des épreuves théoriques (théories gé-
nérale et professionnelle). Or, les au-
teurs de l'avant-projet de règlement 
grand-ducal sous avis entendent 
étendre cette mesure aux résultats 
obtenus à l'épreuve de pratique pro-
fessionnelle. 

Cependant les discussions en vue 
d'une généralisation de la note ren-
seignant sur les progrès réalisés par 
l'apprenti dans l'entreprise forma-
trice montrent que, pour un grand 
nombre d'entreprises, cette note ne 
reflétera qu'une appréciation plutôt 
forfaitaire du genre «grands progrès » 
(40-49 points sur 60), «progrès sa-
tisfaisants (30-39 points sur 60), 
progrès insuffisants>) (20-29 points 
sur 60) etc. 

Aussi, la Chambre de Commerce 
estime-t-elle qu'il n'est pas prudent 
de prendre en compte une telle appré-
ciation ne reflétant qu'une fourchette 
de point dans un mécanisme de calcul 
précis. Par contre, elle est d'avis qu'il 
est opportun d'inscrire le principe de 
cette prise en compte dans le texte 
législatif en laissant cependant aux 
commissions le soin d'en apprécier 
l'opportunité et l'importance. 

Une dernière remarque concerne les 
décisions des commissions d'exa-
men, plus particulièrement la défini-
tion de la notion «refusé pour les 
branches de la théorie profession-
nelle d'accompagnement». 

En effet, les auteurs de l'avant-projet 
sous avis entendent, par les disposi-
tions de l'article 37, renvoyer à la ses-
sion spéciale de mars-avril dans tou-
tes les branches théoriques le can-
didat qui 

n'est ni admis, ni autorisé à se sou-
mettre à des épreuves d'ajourne-
ment; 
n'a pas réussi les épreuves d'ajour-
n e ment. 

Ces dispositions sont sensiblement 
plus sévères qu'auparavant. En effet, 

suivant la réglementation actuelle, le 
candidat n'est renvoyé à la session 
d'examen spéciale que dans les bran-
ches à note finale insuffisante. 
Aussi l'initiative des auteurs du texte 
sous avis visant la nomination d'un 
seul et unique titulaire effectif ne sau-
rait-elle satisfaire les nombreux be-
soins ponctuels des commissions. Il 
restera dès lors toujours nécessaire 
de faire appel à des experts de l'en-
seignement. 
D'autre part, la Chambre de Com-
merce voudrait relever que l'élargis-
sement des commissions tel qu'il est 
envisagé, ne manquera pas d'avoir 
des répercussions suries crédits bud-
gétaires couvrant les frais des épreu-
ves. 
Sous ce rapport, il faut rappeler que 
pour un nombre important d'épreu-
ves, plus particulièrement les épreu-
ves de pratique professionnelle, les 
commissions peuvent se dispenser 
du recours à des experts de l'en-
seignement. 
Prenons comme exemple les épreu-
ves pratiques des professions de ven-
deur et d'employé de bureau, épreu-
ves qui se déroulent sous forme orale. 
Compte tenu du nombre de candidats 
qui se sont soumis à l'examen de fin 
d'apprentissage en 1984, ces épreu-
ves ont nécessité une cinquantaine 
de séances d'une demi-journée, soit 
quelque 200 heures indemnisées à 
raison de 187.- F l'heure suivant la 
réglementation en vigueur. 
A trois membres par commission, les 
charges se sont élevées à quelque 
110.000.- F, alors que ces mêmes 
épreuves de par la nouvelle composi-
tion de la commission grèveraient le 
budget de l'Etat de quelque 150.000.-
F, soit un surplus inutile de l'ordre 
de 1/3 

Aussi, au lieu d'élargir les commis-
sions, la Chambre de Commerce sug-
gère-t-elle de prévoir dans le texte 
législatif que les experts jugent au 
même titre que les membres les 
épreuves des candidats pour lesquel-
les ils ont été désignés, à l'instar de la 
procédure des commissions d'exa-
men des épreuves portant sur la théo-
rie générale. Cette disposition régula-
riserait ainsi la situation de fait des 
examens organisés jusqu'à mainte-
nant. 
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Une troisième remarque concerne la 
prise en compte des résultats scolai-
res dans le calcul des notes finales 
à l'examen. 
Si la nouvelle version semble satis-
faire les responsables de l'apprentis-
sage de la profession d'employé de 
bureau, tel n'est pas le cas pour les 
professions de l'industrie, de la vente 
et de la restauration, dont les respon-
sables sont d'avis qu'elle ne fera 
qu'inutilement augmenter le taux 
d'échec à la session spéciale. Aussi, 
la Chambre de Commerce propose-t-
elle pour ce qui est de ces dernières 
professions, de revenir aux disposi-
tions des règlements actuels. 

Liquidations et ventes spéciales 

fe Les déclarations de liquidation introduites sur base de l'article 6 du règlement grand-ducal du 23 décembre tel qu'il 
a été modifié et répondant aux conditions légales, ont été enregistrées à la Chambre de Commerce. 

Entreprise Durée maximale Motif de liquidation 

Paris Fourrures 1 5.4.85 - 14.7.85 Transformations 

Mme Christiane Loschetter immobilières 

60, av. de la Liberté 
Luxembourg 

Lingerie Moes 1 5.3.85 - 1 4.6.85 Transformations 

Forum Royal immobilières 

Rue des Bains 
Luxem bourg 

M. Gust. Molitor 1 5.3.85 - 1 4.6.85 Transformations 

1, rue de Luxembourg immobilières 

Sandweiler 

Boutique Mademoiselle 1 5.3.85 - 14.6.85 Transformations 

19, av. de la Gare immobilières • Luxembourg 

Eurobureau S.àr.l. 27.3.85 - 26.6.85 Transformations 
M. Willy Schanen immobilières 
44, rue Zithe 
Luxembourg 

Garage Européen 27.3.85 - 26.6.85 Transformations 
8, route de Longwy immobilières 
B e rt ra n g e 

Alex Thiel 25.3.85 - 24.6.85 Cessation partielle 
32, rue du BrilI 
Esch-su r-Alzette 

Mowo 29.3.85 - 28.6.85 Transformations 

111, route de Luxembourg immobilières 

Bereldange 

Chaussures Marnach 22.3.85 - 21 .3.86 Cessation totale 
M.C. Marnach 
14, rue de l'Alzette 
Esch-sur-Alzette 

Parfumerie 1 2.3.85 - 11 .3.86 Cessation totale 
R. Seil-Lahyr 
Rue Xavier Brasseur 
Esch-sur-Alzette 
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Propositions d'affaires 
G eschaftsangebote 

Nous exécutons 
tous travaux d'isolation 

Les sociétés intéressées aux propo-
sitions d'affaires mentionnées ci-des-
sous sont priées de contacter la 
Chambre de Commerce. 

Handelsvertretungen - 
Représentations 
- Fabricant français de Salaisons re-

cherche importateur/distributeu r 
au Luxembourg pour ses produits. 

- Fabricant américain de machines à 
laver industrielles adaptées pour les 
industries alimentaires cherche 
agent au Grand-Duché de Luxem-
bourg. 

- Société anglaise cherche agent au 
Luxembourg pour ses transforma-
teurs et stabilisateurs électriques 
ainsi que pour ses appareils de con-
t rôle. 

Proposition de coopération 
- Ôstreichische Firma, Hersteller von 

hydrostatisch betriebenen Univer-
sal-Geràtetràgern, sucht Luxem-
burger Partner f(ir eine eventuelle 
Zusammenarbeit (Fertigung u/a 
Vertri eb). 

Exporter vers les Etats-Unis 

Offres de licence 
Deutscher Patenttràger einer neuen 
Kohlepackung bietet Interessenten 
die Lizenz zur Herstellung dieses Pro-
duktes an. 

Exporter vers la Belgique 	S 
Agent commercial belge offre ses 
services aux exportateurs travaillant 
dans le secteur du livre, des jeux, 
jouets et papeteries. 

étanchéité toitures, terrasses, caves, 
réfection et entretien 
thermique sous-toitures, greniers, murs et 
planchers, caves et toitures extérieures 
magasin tout pour l'isolation 

WILLY DOERNER Esch/Alzette 
110, rue de I'Alzette - téléphone: 54 01 58 

- Société américaine du secteur de la Service public américain cherche à 
boisson cherche représentant au diversifier ses sources d'approvision-
Luxembourg pour « Wine Coolers ». nement en Europe. 

SchweiBfachmann-Lehrgang (SFM) 
Ziel: 
Der Lehrgang soll angehenden 
schweiftechnischen Fùhrungskràf-
ten eine praxisgerechte Fortbildung 
bi eten. 

Zielgruppen und 
Voraussetzungen 
FCir die Teilnahme am SchweilMach-
mann-Lehrgang und an der Prufung 
gelten folgende Voraussetzungen: 

Mindestalter 24 Jahre 

Berufliche Ausbiidung mit Ab-
schluf aIs: Meister des Hand-
werks, industriemeister, Techni-
ker, Lehrschweifer nach DVS-
Richtlinie, Werkmeister mit mm-
destens einjàhrigerTàtigkeit in die-
ser Position, erfolgreiche Lehrab-
schluRprufung in einem metailver -
arbeitenden Beruf plus einer mm-
destens 3-jàhrigen Tàtigkeit in die-
ser Fijhrungsposition. 

Nachweis 	einer 	bestandenen 
Schweif,erpriifung nach DIN 
8560/61. Fir die Anerkennung ais 
SchweiRaufsichtsperson sind fOr 
den: 
STAHLBAU: mindestens die PrOf-
gruppe BI und fOr den 
ROHRLEITUNGSBAU: die PrOf-
gruppe RII erforderiich. 

Verstàndigung in der deutschen 
Sprache in Wort und Schrift. 
Interessenten, die die Voraus-
setzung in Ziffer-2 nicht erfùilen, 
kônnen (gegebenenfails nach einer 
Vorprùfung) ais Gasthôrer zum 
Lehrgang zugelassen werden, an 
der Prûfung jedoch nicht teiineh-
men. 

Organisator: Nationale 
Kommission 
fur SchweiItechnik/ 
Commission Nationale 
de Soudage 
Aufbau: 
Teil-1, Dauer-60 Stunden 
Lerninhalt nach der Lehrgangsmappe 
SFM des Deutschen Verbandes fOr 
SchweiRtechnik (DVS). Aligemeine 
Grundkenntnisse der SchweiRtech-
ni k. 

Zwischenprôfung nach Teii-1. - De-
ren erfolgreiche Teilnahme berech-
tigt zur Teilnahme an TeiI-2. 

Teil-2, Dauer-70 Stunden 
Lerninhait entsprechend dem Ziel-
setzungskataiog des DVS nach den 
Unterlagen der Dozenten (anwen-
dungsorientierte Kenntnisse fOr die 
erfolgreiche Arbeit ais SFM in den 
B etri e be n). 

AbschluIpriifung: 
Schrifthch und mûndlich vor einem 
PrOfungsausschuR unter Mitwirkung 
der SLV-Saar. 

Die SFM-Prùfung ist eine Voraus-
setzung zum Einsatz ais SchweiRauf-
sichtsperson zur Sicherung der GOte 
von SchweiRarbeiten. 

Beginn des Lehrganges 
Bei genûgend Kandidaten beginnt der 
nàchste Lehrgang: Ende September 
1985. Der Lehrgang findet: SONN-
TAGS von 08-1 2 Uhr statt. 

Anmeldung: 
Interessenten, die die Voraussetzun-
gen erfûllen, môchten sich bis spàtes-
tens, den 31. Mai 1985 im Sekre-
tariat meiden und die notwendigen 
Unterlagen beifùgen. 

Adresse: Nationale Kommission fOr 
SchweiRtechnik (CNS) 
41, rue Glesener 
1631 Luxemburg 

Zeugnis: 
,,SCHWEISSFACHMANN" 	ausge- 
stellt durch die Nationale Kommis-
sion fOr SchweiRtechnik (CNS). Die-
ses Zeugnis ist vertraglich vom Deut- 
schen Verband f r Schweif,»technik 5 
anerkannt. 
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Foires et Expositions/ Juillet-Septembre 1985 
5.- 8.7.1985 - Florenz - Italia UOMO 

Salon de la Mode Masculine - Tél.: 055/21 77 23 

13.-15.7.1985 - Munich - Hadrofa 
Salon Professionnel de la Droguerie, Parfumerie, Nature et de 
la Santé - Té!.: 07181/7 32 21 

11.-14.8.1985 - Bern - Ornaris 
Foire d'Achat pour les Besoins de l'Habitation Moderne et l'Arti-
sanat d'Art - Tél.: 031/41 3724 

16.-18.8.1985 - Cologne - Inter-Jeans 
Le Salon à la Mode pour Jeans, Sportswear et Young Fashion 
Tél.:0221/8211 

16.-18.8.1985 - Cologne 
Salon International de la Mode Masculine Cologne 
Té!.: 0221/8211 

23.8.-1.9.1985 - Malmô - Skanemassan 
Foire Internationale des Produits de Consommation 
Tél. : 040/8 00 30 

•23.-25.8.1985 - Dortmund - WGT 
Exposition Régionale des Techniques Horticoles 
Tél.: 0231/120 45 21 

23.-25.8.1985 - Trêves 
Exposition Régionale de Vente des Ordinateurs Electroniques 
Té I.: 0203/7 43 64 

24.-28.8.1985 - Francfort 
Foire Internationale de Francfort - Salon International des Biens 
de Consommation - Tél.: 069/757 5433 

25.-27.8.1985 - Munich - MMT 
Journées de la Mode - TéI.:089/50 3031 

26.-29.8.1985 - Utrecht - Indro-Parfumerie 
Salon de la Droguerie et de la Parfumerie 
Té!.: 030/955 91113 

28.8.- 2.9.1985 - Zurich - Fera 
Exposition Internationale de Radio, Télévision et Haute Fidélité 
Té!.: 01/311 50 55 

30.8.- 8.9.1985 - Berlin 
Salon International du Son et de la Vidéo Berlin 1985 

•TéI.:069/6302280 

30.8.- 1.9.1985 - Salzbourg - JIM-Er-es 
Foire Internationale de la Mode Internationale pour la Jeunesse 
Tél. : 06 222/37 55 10 

1.- 2.9.1985 - Bern 
Exposition Internationale d'Echantillon de Chaussures 
Tél.: 01/47 57 19 

1.- 4.9.1985 - Londres 
Salon International de l'Horlogerie, de la Bijouterie et de l'Orfè-
vrerie - Tél.: 01/643 8040 

1.- 4.9.1985 - Londres - MAB 
Salon International de la Mode Masculine —Tél. :0727/62 32 13 

1.- 5.9.1985 - Utrecht 
Foire de 'Automne - Foire Internationale des Biens de Consom-
mation - Tél.: 030/95 59 11 

7.-10.9.1985 - Paris - Sehm-Promas 
Salon International de l'Habillement Masculin 
Té!.: 1/296 15 25 

7.-10.9.1985 - Paris - Sisel Sport 
Salon Professionnel International des Articles de Sports et de 
Loisirs de Plein Air - Tél.: 1/5051437 

7.-15.9.1985 - Vienne 
Foire Internationale d'Automne - Tél.: 0222/931 5240 

8.-11.9.1985 - Dusseldorf - Igedo 
146e Salon International du Prét-à-Porter Féminin 
Tél.: 0211/45 07 11 

8.-11.9.1985 - Utrecht 
Salon International du Meuble - Tél. : 030/95 59 11 

8.-16.9.1985 - Bruxelles —Europacado 
Salon Professionnel et International de Cristaux et Objets 
d'Ameublement 

10.-12.9.1985 - Londres 
Salon International de la Mode Féminine - Tél. : 01/385 1200 

Pour tous renseignements complémentaires la Chambre de 
Commerce se tient à votre disposition. 
En ce qui concerne les dates indiquées, nous vous prions d'en 
demander confirmation auprès de l'organisation avant votre 
départ. 

À VENDRE 
Esc h/Alzette 
r. de l'Alzette, immeuble commercial av. 4 apparts. 

Ettelbriick 
r. de Bastogne, immeuble commercial av. 2 apparts. 
r. Prince Henri, immeuble commercial av. 1 appart. 

Grundhof - Hôtel, Restaurant, Café 
11 chbrs. av. bains et WC, 4 apparts., 
terrasse, grges. 

Immob. Paul Reinig 
9233 DIEKIRCH - Tél.: 80 86 25 

Club des Exportateurs 
Les prochaines réunions du Club des Exportateurs auront lieu: 
Lundi, 3 juin 1985 
de 17.00 heures à 19.00 heures dans la caféteria située au 4e étage de l'Hôtel de la Chambre de Commerce, 7, rue 
Alcide de Gasperi, Luxembourg-Kirchberg. 

Pour tous renseignements supplémentaires, les intéressés sont priés de s'adresser à la Chambre de Commerce. 
Tél.: 43 58 53. 
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